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A Propos d’Eiiscigneiueiit
Plusieurs le ceux qui s’occupent 

des réformes de l’enseignement eu 
ce pays aiment à pi finer les iustitu. 
lions de uo* voisins connue étant 
plus profitables que les nôtres.

Eux seuls auraient la juste notion 
de ce qu’il convient d’enseigner à la 
jeunesse ; à côté du leur notre systè- 
lues ue serait qu’une vieille routine, 
dont il importe de débarrasser la 
ptovince le plus tôt possible.

Cet enthousiasme pour les iustitu* 
lions étrangères est passé à l’état de 
maladie. Eu certains milieux, on 
est devenu tout mépris pour ce qui 
est de nous, et tout engouemeut 
pour ce qui v.ont do l’étranger.

Loin de uous l’idée de désapprou 
ver complètement ce qui vient d’ail­
leurs ; il y a souvent des méthodes 
nouvelles dout nous pouvons faire 
notre profit.

Mais, nos méthades d’enseigne' 
ment offre ut aussi leurs côtés avau 
tageux qu’il est urgent de sauvegar­
der.

Pendant que les nôtres vantent les 
écoles américaines et ré< la me ut pour 
Ja province de Québec do pareilles 
institutions, des plaintes s’élèvent 
des Etats Unis môme, contre le régi­
me eu vigueur là-bus. Do l’aveu 
des geus de ce pays, la perfection en 
matière éducationnelle n'habite point 
sous lo drapeau étoilé.

L’Ave Maria, revue américaine,dé­
nonce dans son numéro du 28 jan 
vier, la surcharge ties programmes 
dans l’enseiguemeut pnm dre, aux 
Etats-Unis.

*• Il y a sans doute beaucoup à di­
re, écrit-elle, eu faveur de telle ou 
telle matière insérée dans Je pro­
gramme des écoles primaires, depuis 
vingt cinq ans ; mais il est un fait 
indiscutable, eu ce qui concerne le 
résultat tangible de la multiplicité 
des livres de classe, et c’est l’opinion 
exprimée par les journalistes, le9 
marc bauds et les hommes de profe> . 
sion de ce pays : que les jeunes gens 
qui ont gaspillé leur temps à acqué­
rir un misérable vernis de vingt con­
naissances accessoires, sont assez sou 
vent incapables de rédiger une lettre 
avec une corieetion grammaticale 
convenable, ou d’écrire sous dictée 
une page qui ne soit pas parsemée 
d’impardonnables fautes d'orthogra­
phe.”

Quelle humiliante confession !
Voilà une révélation qui pourrait 

donner à réliéchir à plusieurs. On 
oublie trop, par exemple, qu’un col­
lège classique n’est pas destiné à foi- 
mer des petites encyclopédies ambu 
lantes et qu’ou s’expose à manquer 
le but en voulant trop entreprendre.

C'est surtout à la fonuation que 
l’on doit viser, plutôt qu’à l’érudi­
tion.

L’exemple ci haut prouve ample 
ment le danger de cette prétention 
maladroite.

Qu’il y ait des écoles techniques, 
tant mieux. Nous aimerions en voir 
s’élever pour toutes les branches de 
l’industrie. Mais il est nécessaire 
que l’on ue convertisse pas tous nos 
collèges classiques eu établisse monts 
de ce genre.

Beaucoup d'hommes supérieurs 
sont sortis do nos collèges classiques • 
d’antres sont en préparation, qui se 
rout appelés, un jour, à rendre au 
pays des services signalés.

Conservous ces établissements où 
l’on inspire encore de l’idéal, où l'on 
n’habitue pas la jeuuesso «u seul 
terre*à-fcerre des affaires, pour que 
l’on puisse toujours, au besoin, lors­
que les grands devoirs et les réels dé­
vouements s'imposent, trouver de 
l’écho dans les fi nos.

Les coteries, lilies de l’intérêt pri 
vé, de l’égoï-me, ont causé bien du 
tort au pays depuis quelques aimées 
Loin de s’arrêter, ce courant pieu I 
des proportions alarmantes. Signe 
que nous avons besoin plus quo j»- 
mais de caractères élevés, de virilité 
chrétien no. Ces vertus civiques, 
c'est surtout dans les collèges classi­
ques qu’elles germent.

Conservons nos établissements dans 
leur esprit d’autrefois. Y opérer 
di-s chaugements trop contraires a 
leur destinée serait créer des hybri­

des, incapables do donner au pays 
des citoyens comme il en exige.

Améliorons nos méthodes, mais ne 
détruisous pas, à la légère, colles qui 
out reodu des services éminents.

Corn ne nous le conseilla le mora­
liste, ne*n cherchons pas les change­
ments trop brusques. De uotre état 
actuel on pourrait dire aveo lui :

“ Do celui-ci contentez-voTU»,
11 Do p ur d’en renooutrer un pire. "

ARGENT POUR PELLETERIES
Noua payons comptant i»our toutes sortes île 

l’elletfrieH. En noua les envoyant vou* epu gue/. 
1* prolit «lr» intermediaires. Ecrivez pour notre 
liste de prix et notre lettre de marche. Ecrive/, 
des aujourd’hui vu qu'il est probable que le mar­
ché sera en baisse uvent peu.

UE VILLON BROS LTD. 
134 rue McGill, Montreal.

11-13-125 t.

CA EJ LA
Eu certaines parties de la Chine, 

non seulement on fouette les élèves 
quand ils uo passent pas leurs exa 
mens aveo succès, mais on fouette 
également leurs instituteurs ou ins­
titutrices.

Voilà, certes, du nouveau à propo* 
poser pour les réformateurs à tous 
crins de notie système scolaire.

Nous ne doutons pas que cette in­
novation puisse faire plaisir aux élè 
ves à certaines homes ; mais,avec le 
salaire déjà uiiuiiue que reçoivent 
nos professeurs et institutrices, il y 
a lieu de craindre quo lu mesure ue 
devienne pas populaire du premier 
coup, malgré les avantages qui sem­
bleraient eu ressortir.

Un journal assure que daus les 
théâtres de Londres, ou pourrait 
mettre ton to la population de Bos­
ton,et il y aurait eueoro des sièges de 
reste.

Evidemment, les centres où lieu rit 
l’art théâtral no sout pas ceux où la 
richesse abonde. Loudres a donc 
deux gloires à revendiquer : ses vas­
tes théâtres, et sa multitude de pau­
vres, la plus grande agglomération 
de faméliques relativement à sa po 
pulation. Et une crudimini...

***
Uufcol aborat ur do La Viril \ qui 

signe C. Lafitmtuu, fait une excel­
lente suggestion : celle d’établir des 
écoles techniques où l’on enseigne 
mit le soin de nos richesses forestiè­
res et l’utilisatiou du bois à tous les 
points de vue.

U semble admis partout'que les 
gardes-forestiers no connaissant que 
peu ou nullement leur profession, et 
qu’on ne dotiue pas à cette dernière 
une rétribution qui permette de s’as­
surer des hommes compétents.

Ce serait un moyeu, «*t un excel­
lent, de conserver nos essences fores­
tières.

La foi fit dimiuuo chaque année 
devant la rapacité du marchand de 
bois. Avec quoi re boisera t on, si, 
dès ce temps, ou ne prend les mesu­
res nécessaires pour conserver la ri 
chesse nationale T

On vient d'enterrer, officiellement 
du moins, l’affaire Syveton.

M. Boucard, juge d’instruction 
créature du gouvernement, s’est plié 
de la façon la plus évidento aux ma 
nœuvres qui lui étaient commandées 
par ses maîtres.

Il a su éviter, pas toujours habile­
ment, il faut l’avouer, les incidents 
de l’enquête qui compromettaient 
certains personnages plus que sus 
pects, et que l’opinion publique juge, 
à son défaut, comme les vrais coupa­
bles.

M. Boucard avait rendu uno onion 
nance de non lieu. M. Syveton, père, 
le réquémnt, a appelé de cette déci­
sion à la eliiinbre des mises en accu­
sation (pii a confirmé, aiusi que tout 
le monde s’y attendait, le jugement 
de la cour inférieure.

Il est évident qu’on ne veut pas 
conn litre et, encore moins, punir les 
cou paid es.

Q n iques uns parmi ceux qui ont 
été mêlés de ptès à l’ufftire n’bôsi 
tent pas à déclarer tout haut que 
cette suspension des procédures est 
un aveu de ciime politique.

M. Barnaj, beau-frère de feu Q. 
Syveton,et Mme Le baud y ne veulent 
poiut désarmer et continueront les 
investigations.

*** %
Le Canada déclare candidement 

que tous les ministres du cabinet 
Whitney ont été élus sans opposition

et félicite les libéraux de s’ôtre tenus
sages.

C ttc tuo ’ératioa est fafti’c ù com­
prendre après la magistrale volé? 
que ce parti vient de recevoir. Où 
reste tranquille à beaucoup moins.

***
M. Ross, ancien chef du guuv mo­

ment Ontarien, a fait voile pour la 
Jamaïque,mardi. Son départ coincide 
av< c l’ai rivée du nouveau cabinet.

Il arrive parfois que, dans une fa­
mille, un décès coïncide avi*o une 
naissance.

M. Boss a t-il pu sans n gret- assis­
ter à ce nouveau triomphe do ses 
successeurs, triomphe d’autant plus 
assuré que Ns adversaires n’ont pas 
mémo osé y mêler leurs voix caca 
phoniques.

***

Tous les jours les jotirmux nous 
apportent des surprises : lo cabinet 
Parent, disent-ils avec do gros titres, 
se réunit à Moutréal, so réunit û 
Québec 1...

Tout cela est de la blague ; ses 
niemlires épars et raréfiés so rassem­
blent, ruais la réuniou ne s’opèro 
point.

Cet euphémisme do réuuion n'en 
irnposo à persoune.

I. D.

Notre Langue,—Nos Lois.

La Couleur à Beurre Perfectionnée
PAS DE VASE !

de WELLS, RICHARDSON & CO.
PARFAITEMENT EXEMPTE DE TOUTES IMPURETÉS!

Le beurre coloré avec, la Couleur a Donne Perfectionnée de Wells, Ric hardson Co. ne prend 
jamais une teinte rev gcAtre ou de brique, mais» nnserve toujours la belle couleur dorée du beurre de Juin.

ASSUREZ VOUS QU'ON VOUS DONNE LA VÉRITABLE
qui est aussi claire que le cristal, qui ne ternit jamais, et qui est vendu avec la garantie formelle d'être 
plus forte que les autres couleurs, lin vente chez tous les pharmaciens, marchands et fournisseurs 
d'articles pour la fabrication du beurre. rt
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Souverain
Combien de maladies de poitrine, com­

bien d’inflamtutttious de poumons et com­
bien du bronchites seraient évitées si. dès 
que la toux vous prend, vous usiez du 
Il AU ME KIIUMAIj, souverain dans tou­
tes les affections des poumons et do lu
gorgo.

La crise provinciale

La querelle de nos bons rougop 
bit toujours son plein. Bien dVx- 
tiaordinairo u’eat encore siguiiô en 
fait de changement, bien que la date 
de la couvocatiou des ch unbros ap­
proche.

Toutefois les circonstances per 
mettent d’augurer que M._ Purent 
est en train do racheter Bon crédit 
«le Premier ministre par la lenteur 
que ses eunemls m< tteut à dresser 
Il urs batteries contre sa personne. 
M. Weir avait promis, lors do sa 
turbulente sortie du cabinet que, 
dans deux jours au pbis, M. Gouin 
serait le chef incontesté du parti li­
béral de la province. Il y a un mois 
que cotte vantardise a été lancée, 
sans que l’astte de M. Gouiu brille 
davantage ; il serait môme menacé 
d’éclipse.

Les caucus se sont multipliés en 
vain. Tout le monde a beaucoup 
parlé, hors M. Pareut, car “ c’est là 
sou moindre défaut,” et personue 
n’agit.

M. Choquette a rentré ses griffes 
et sou fameux journal fautôme, et 
s’occupe de ses affaires à Ottawa.

Peudaut que uos libéraux so bou­
dent et se chamailleut, l’administra­
tion de la province languit.

Que ces geu-i-là se battent tant 
qu’il leur plaira, c’est chose natu­
relle et nous u’y avons guère d’oppo­
sition. Mais que tout s’en aille à la 
débandade pendant qu’ils vident 
leurs chicanes, cela porte préjudice 
au pays. C’est pourquoi, uous de­
mandons qu’ils aillent se taloeher 
ailleurs.

Ce n’était pas la peiue vraiment 
d’orgauiser le coup de Janine do l’au 
tourne dernier, pour en arriver à 
cette conduite misérable et scanda­
leuse. .

tierce exclusif d’un certain idéal no 
peut, réconcilier avec les choses,mais 
ne peut on pas concluro de tout cela 
qu’à Québec comme dans Ontario les 
/coles séparées «ont susceptibles 
d’être améliorées et que les écoles 
protestantes ne sont pas moins que 
les catholiques capables de se trou 
ver itu parfaites.

Au surplus, s’il fallait par des 
statistiques faire voir en laquelle de 
ces deux provinces l’on a fait le plus 
d’efforts pour soutenir les écoles pu 
briques, **t si Poil peut par co moyen 
se faire quelque idée des conditions 
plus ou moins satisfaisantes où se 
trouvent placées ces école-*, nous 
croyons bien que les journalistes 
d’Ontario no pourraient s’en réjouir. 
Ce travail de statistiques comparées 
a été fait, il y a deux ana, par M. 
Magnan, directeur de lu revue L'l'u• 
seignemrnt 1: ri maire, et il est tout à 
l’honneur de la province de Québec.

Voyons plutôt. En 1898, la pro­
vince d’Ontario dépensait pour ses 
écoles primaires la somme de $t,- 
043,233 00, pendant que la province 
de Québec consumait à cette même 
(ouvre ua moins $4,921,785.00. Si 
maintenant on fait attention au chif 
fre de la population do l’une et de 
l’autre province, l’on constate que 
pour renseignement primaire) Ou 
far o dépense $1.87 par têt»*, taudis 
que Québ c poussait la générosité 
jusqu'à y sacrifier $3 03 par tête.

Que d’ailleurs les catho iques de 
la province do Québec, qui consti­
tuent l’iinmenso majorité de lu po­
pulation de cette province soient 
plus que tous autres parmi nos con­
citoyens du Canada zélés et généreux 
quand il s’agit d’éducation, c’est ce 
(p*’établit encore très nettement le 
tableau comparatif suivant, et l’on 
«net en regard les dépenses totales 
encourues par des fins d’enseigue- 
ment primai/* et secondaire dans 
nos d fièrent os provinces. Ces chif 
fres sont empruntés aux rapports 
sur l’état de l’éducation dans les 
provinces pour l’année 1898-1899.

Qtiébec................*ÿ*),«.Li«>, J•»«>
Ontario.........................  4,772,242
Nouveau Btunswick...
Nouvelle Ecosse...........
Ile du P.-E...................
Colombie Anglaise.....
Manitoba.......................
T rritoires

508,911
838,810
150,85)
293,255
723,592
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A PROPOS DES
ECOLES SEPAREES

PAR ». L'ABBE CAMILLE ROY

(Suite)
Certes, nous lo reconnaissons vo. 

lontiers, tout, u’eafc pas parfait dans 
les écoles «le notre province, et il y 
a encore bien à frire pour les déve 
lopper. Mais les écoles proto*tan 
tes d'Ontario sont elles donc en tous 
points irréprochables f et pourquoi 
donc, i1 y a quelques se main oh en 
core, les journaux nous apportaient 
ils les plainte-*, les récriminations 
violentes de leurs réformateurs T Et. 
pourquoi donc afiinnriton eu ces 
couplets désolés que les écoles de la 
grande province «ont Vraiment trop 
mal conduites î Certes, nous u’atta- 
chons pas plus d'importance qu'il 
ne faut à la prose toujours aigre de 
ceux qui dénigrent, et quo lo corn

142,455
Dépenses moyenne par tête dans 

chacune de ces provinces :
Québec—$3 42.
Manitoba—$2.93.
Ontario—$2.21.
N ou vel l c-Ecosse.—$ 1.83.
Nouveau-Brunswick.—$1.5 t.
Co lo m b i e A ngl aise. —$1.52.
Ile du Priuce Edouard.—$1.45.
Territoires.—$0.94.
Ce n’est un secret pour personne 

qu»* les maîtres et les maîtresses »le 
l’euseignenient primaire daus la pro- 
viuce de Québec «ont assez mal ré­
tribués et reçoivent un salaire bien 
inférieur à celui que reçoivent les 
instituteurs et les institutrices des 
écoles d’Ontario. Nous dépensons 
donc, non pas eu salaires, mais en 
frais destinés à améliorer notre sys­
tème d’instruction publique, beau 
coup plus que nos voisins. Et «i 
uous faisons observer c«ci, co n’est 
pas, certes, pour approuver ta façon 
plutôt mesq iyo dont, ou p«yo ici nos 
maître- et maîtresses, car nous esti 
tuons que bien récompenser les pro 
fesseurs est une man èie tiès sûre 
de s’assurer un bon personn i ensei­
gnant, et qu’il est. manitestemeat 
naïf d’n Armer, comme on U fait trop 
souvent que, dans nos écoles com him 
dans uos séminaires, la grandeur du 
dévouement se mesure «ur l’infério 
ri té même des salaires. Mais encore 
ne faut il pas non plus supposer une 
proportion très exacte entre la soin 
me ptyéo et la science donnée, et 
c’tst pourquoi le ch.ffro des salait* s 
no pi ut tiès sûrement servir de 
terme de comparaison pour établir 
ia supériorité ou l’infériorité des 
m titres do l'enseignement prim lire.

C’est bciucoup par l’e semble des 
dépenses et des sacrifices que l’on 
lait pour organiser l'instruction pu­
blique quo t’on peut juger de sa va­
leur et le hou efficacité, et à ce point 
de vue nous l’empoitous sur O itn- 
rio, nia s c'eut bien plus encore que 
les résultats que donne cette instruc­
tion, et que l’on constite. Or, ces 
résu!’si’s ils sont ici tiès satisfri 
sauts, et c’est bien injustement que 
les partisans du l’école neutre es­
saient de les déprécier.

Est-ce parce que la proportion des 
illettrés est plus considérable daus

Québ*oquo dans Ontario que l’on 
s’avisera de nier la valeur réelle de 
notre système d’éducation. Il sérail 
bien étrange, assurément, que l’on 
juge At de uos écoles par l’instruction 
de ceux qui ne les fréquentent pas ! 
Or, nos illettrés, ceux qui u** siveut 
ni lire n écrire, ce sont précisément 
du moins pour la plupart, ceux qui 
n’ont pas pu s’asseoir, ou pas as-*» z 
souvent, et pas a**s* z longtemps, sur 
les bancs lie nos écoles. Et. leur 
ignorance tient doue à «le tout autres 
causes qu’à riuefiicacité de notre en­
seignement.

Et i’oii «ait, d’ailleurs, que nous 
antres, gens de la province de Qué­
bec, uous avons des raisons spéciales 

r parmi nos com patriot s, 
parmi les anciens surtout beaucoup 
d’illettrés. Ec la f»ute en est bien 
plus aux Anglais qui nous ont long 
temps march mdé nos libertés sco­
laires, qu’à notre «y dèuie d’éduca­
tion. Peudaut que le* Anglais ont 
bénéficié tout, le long du Siècle du 
régime de VInstruction rogate% et de 
la loi de 1841, et de celle de 1S1G, 
nous a vous dû refu*or d’accepter les 
écoles neutres, gratuites, contrôlées 
surtout par lu clergé pi (Pestant, 
qu'établissait en co pays V Institution 
roya'e de 18 '0, écobs qui étaient sur­
tout destinées à détruire en l’ûmede 
uos enfants l’esprit franc ris et la f u 
Cnlluriique. Nous eûmes bien, itptè* 
18*24, les écoles d* s fabriques, tuais 
nullement sccouiues pirie budg t. 
ofiioic], elles no pouvaient que dilli 
oilement s’organiser et se develop 
per. La loi de 1841, qui soustrayait 
à Piulluetice directe des commissai­
res électifs la direction de dos écoles, 
ne donnait pus encore aux O ma 
dieii8-françtis toutes les garanties 
qu’ils réclamaient en vain depuis si 
longtemps, et. co n’est, en réa ité, 
«1 ne depuis 1SIG, où l’on vit s’éta­
blir, enfin, dans mitre pay les écoles 
séparées, enfiu, dans noire piys lo* 
écoles séparées, que nous jouissons 
d’n ne oiganisation scolaire vraiment 
efficace. Ue u’est donc que de pu s 
cinquante ans que nous av ns nos 
éco'es cal h riiquos, ot serait il vrai­
ment raisonnable, après cela, d'attri 
buor nue sign fieation sérieuse à cette 
proportion très considérable d’illet­
trés que nous (vous dans a piov nce 
de Québec et faut-il s’étonner que b s 
protestants d'Ontario soient, à ce 
poiut de vu», en uno meilleure situ i 
tion qii» nous î

N’oublions pas d’ailleurs, que le 
Uauadiou-françiis qui peudaut lo 
si cio dernier s’ost surtout attaché 
ail sol pour le cultiver et a la forêt 
pour l’abattre, s’est donc 
par dessus tout à faire de la coloni­
sation, ot à créer sur divers points 
de notre province d»*s régions agri­
coles nouvelle**. Il s’est dispersé 
sur les bords du lac St Jeau,«Nus les 
campagnes du Sigueuay, daus lo-* 
vallées do la G itinoau et. de la Mé 
tapédia, dans les pays situés au nord 
do Moutréal, ot dans les emtons do 
Belle di issu et du l’Est. Isolés sou 
vent, et pauvres, é oigtiés des ceu 
très populeux, ces colons n'ont pu 
procurer à leurs enfuiis l’insti iictiou 
qu’ils souh ritaient leur donner, et il 
faut bien tenir compte do ses coudi 
tioiis très défivorables et iueontiô 
lab es quand on veut apptécNr avec 
ju-tesse l’état des choses de l’éduci- 
tiou daus uotre province.

(.4 suivre)

custodial do Terre So»ni»'#
La grott**, aux Lieux S nn’s, appar­

tient. aux. c il b diques. Los Grecs n’y 
ont accès que dans les limites d’un 
règlement très f»rm«l. la» jour do 
leui Nüù , I «illico e*»t présidé par un 
patriarche. Lo diacre, à leur *Noël 
dernière, était descendu <1 »ux fois, et 
deux fois avait eiioensé la grotte. Le 
patriarche était rev mi u I’cueeiiaer U 
nuit Aux tenues du règ’ Miientcotto 
’roisième cérémonie, qu'il accomplit 
en compagnie dos li lèlns, est la der­
nière que le règlement autorise.

Los moines giocs cependant, cetto 
nuit-là, redescendirent par un esca­
lier qui leur était interdit et où le 
règlement leur fut opposé par les 
servi teins. Ils s'irritèrent do cette 
o p post ion, conforme aux instructions 
précises do ees g«*us ; ils oublièrent 
'e respect dû aux souvenirs sacrés 
d’un tel lieu, et ils se laissèrent aller 
à des violences sur les personnes. 
Deux religieux franciscains furent 
frappés. Ou soumit lo cas sur-le- 
champ aux uutorités catholiques, ut 
môme au mudirou chef du gouver­
nement à Bethléem. A six heures 
lu m (tin arrivaient In gouverneur 
et hi gérant du consulat géuéral do 
France. Celui-ci si* rendit immédia­
tement auprès du père custo tu.

La situai ion devenait 
population latine était 
une Misp u -% io u «:#• cioéuio'iio un jour 
d»i grau le lotu r*>qiia î <l’amener une 
**uii‘Xcitation lâcheuse «pu pouva t 
être la source do rixes. Lo gouver­
neur-ni h* comprit, et, d’abord avec 
b*s t»*prés-ulauts du gouveineuiout 
français ot du gouvernement helléni­
que, réservant la question de droit, 
ou autorisa le diacre grec à pi-»sor 
outre aux eouv n lions, et à descen­
dre à la grotte. Les religieux fran­
çais s’inclinèrent.

Lu protectorat dus Lieux-Saints 
appartient a la Franc») depuis dus 
siècles.M * is ces Lieux MiintssH trou­
vent outre lus mains dos franciscains 
de toutes les nations. Dans l’inci­
dent du fi janvier, les deux religieux 
frappés étaient l'un Italien, l’autre 
Allemand.

Taudis que lu premier jour le cou- 
M ni tat. français detuinluitlo main­
tien du “statu quo" et le r»*sp et des 
uSag s établis, ainsi que satisfaction 
lu I’outrugo fait à deux religieux «la 

Terre 8 u rite, de leur côié, Lis con­
suls d Italie et «l'Alieni «g ie s’adres­
saient au gou vei uuineut turc «t lui 
demandaient une eiiqoôî-o judiciaire 
sur lus voies do fut exercées sur 
deux d»* L-iirs sujets respectifs.

grave. Li 
iCcourue et

J.r;• Û-- _

k v /t

Ep5§r

*****

AUX LIEUX - SAINTS
lu incident diploiuiitiqucz

Paris, 21—Le consul frmçiis le 
Jérusalem, ainsi quo les consuls Ua 
tien et allemand, ont adressé un gou­
vernement turc un rapport pour de- 
iu indur la punition des moines grecs 
coupible, d’avoir exercé des violen­
ces sur deux religieux, protégés frun 
çain, un Italien et un Allema td.

Le gou vernement turc nui ait refu­
sé d'accueillir le rapport du coiimiI 
français, donnant à ce dernier le 
dioit (lo présenter des réclamations 
découlant lu protectorat françiis en 
Orient.

Ce n’est pas tout à fait ainsi que 
les choses se sont passées. Faisons 
1 historique do ce petit incident : il 
n’est pu* négligeable. Il se présente 
sous une forme particulièrement pé­
nible, en raison du lieu où le contht 
a éclaté, et il touche à certains droits 
séculaires du la France, dont l’alun 
don, d aïs les ci i constances les plus 
infimes, est un ufiaiblisseuiont de 
sou prestige et du son autorité.

Mais d'abord, voyous les faits, d'a 
près lu frère Prosper Marie, vicaire

iiillll|)l‘S llIfillHlMlleS
l'ill VOIR : :il>0 ( Il WDKI.LKS.

I'.riil;i:it M) o/i 'l’iiir |» i ir 2i) «/» il- çu
Voir 1**m Uunpîs »•« op ‘ration « Irv. : —

K. LA M A UC 11 K,
L. A.JJRr.TON.
I___ GUlUILV.

Voir AtiKHi à notre nu^a-in u*io iu»t illatiou 
complète.

Dm* visite est Ufiiseiiviit soüieit V»*.

Raymond & Frôros,
Aor.srs,

ST-1IYA iXTUK

AGE.ST DEMANDE

IVir lo (îhvinriiiilr Oliv. r
Duu» ps il. rnièp's .mu es, il n « t vc»»iiu au MV 

10J,0C0 <lr ces m.u liiu.-s au prix ismraut que l'o i 
(nie pour le* iii-*:ll» urs l’vpe Wr t' is. ( «•*•» prou­
ve que le clfivigrq.lie ( *liv**; est «le eoimtruction 
pirfiile, toute r«» iM<leratiou «l- prix \ part.

Il u (te tou US X M«»uti il une miiiut.iCture ou 
cette ma. hitie a écrir • e-.l l‘abn jn<*«* cxelu^ivomeiit. 
L- public |«eut donc aeli -t« r la inaehme eiiui lieu- 
lient) | i»x que vend lu mu dilue Bill ri.'iilio 
Miii-* y ajouter $^5.00 «U $3i.OO pour payer la 
douane et loan ns Irais, comme ou e-t obligé «lo 
li f dre |«otir les null - maclitir.s de haut prix.

( 'et uv.ilitage mérite toute fatten ion «»«-s aeb *• 
leur» en j e rap. clive.

Pour iiibirm.itiouq M'adrenner à la 
C'auadun Oliver Tyi«ew iU*r C«».

T'-uiple ttldg.
Mont (val.
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1/AFFAIRE Lo NOKDIZ

L’EVWjl'E XALflOB LUI
Paris, 22— Il ho passe n Dijon une 

aventure qui tût, profondément hu­
milié Molière, ou lui tuonlruut quo 
Hit force ooiniqii» ii’«»st rien auprès 
do celle do M. (Joui b es. Celui lft 
11’avait Inventé qu’un iné b‘(*iu mal­
gré lui ; celui ci nous a offert un 
évêque.

Ap ès avoir résigné sa fonction 
entre 1i*h maiuh du pape, Mgr Le 
Nord» z avait on effet envoyé sa dé­
mission en due forme ft M. Combes. 
Mais co dernier 11’a point voulu ré­
pondre p r une acceptation, préten­
dant forcer l’ancien prélat. ft cotiser 
ver et ft 1 emplir malgré lui le iule 
qu’il a abandonné. 1)** leur côté les 
amis de M. Combes soutiennent que 
Mgr Le Nord» z est, reste, s» ru, res­
tera évêquo tant quo le miuistio «les 
cultes ne l’aura pas relevé do sa mis­
sion épiscopale.

On ne saurait plaisanter plus agré­
ablement, sur le tliéfttre, et Sguui 
relie n’a plus qti’ft donner, ft son 
tour, sa démission pour faire place ft 
Mgr Le N citiez.

— Pour qui me proue b vous f dit 
ci lui ci.

— i’om* ce quo vous êtes : pour U11 
grand évêque !

— Evêque vous même ; je ne lo 
v» ux plus être et je ne le suis plus..

Et voici M. Combes, ou plutôt son 
successeur, réduit ft prendre le 
bftron, pour convaincre Mgr la* Nor­
th z qu'il est bel et bien évé.|tio par 
l'auueau, pai la mille et surtout par 
les coups de crosse.

Dans un entretien avec un lédac 
tciir du Figaro, M. Combes a donné 
b-s détails que voici sur Fiiffnro L«* 
Nordcz.

—L’affaire Le Nordez, 1’nlïairo du 
diocèse de Dijon, a dit M. Euiile 
Combes, vous en voubz l’exposé ! 
C'est bien simple.

*' M. Le North z était un évêque 
peut être pas meilleur que les antres, 
mais certainement pas plus mauvais.

“ Il u’était peut être pas républi 
cain, tuais du moins il ne faisait pas 
d’opposition ft la république. E; il 
imposait la correction ft ton clergé. 
Deux ou tiois fois, sur les leprésen. 
tâtions de la direction des cultes, U 
eut à réprimer des incartades des 
prêtres. 11 le fit avec douceur et 
fermeté.

44 Résultat : les catholiques mili 
tanta le prirent on exécratiou. La

guerre contre l’évêque fut menée 
par les snlpicictiH qui professaient 
au gr ml séminaire.

44 Vous savez par le discours que 
j’ai fait \ la ch un lire et par les jour 
naux ce qui advint: Accusition 
co tnv’Mgr Le Nord» z d’etre franc- 
maçon ; refus par les séminaires 
de se laisser ordonner pu* leur évê­
que ; bref, des bêtises, et uue fronde 
puérile.

44 Cité ft comparaître devant une 
ongiégation romain»*, Mgr Le Nor­

thmen appela au miuistio des édi­
tés. Je lui défeudis do sortir de son 
diocèse, tuais il eut peur «le-* foudres 
de l’Eglise et me désobéit. Le voilft 
ft Rom»*. On le circonvint, on l’i u- 
timida. Il démissionna.

“ A ce moment, il n’y avait pin*» 
auprès du Vat ican ni ambassadeur ni 
chatgé »l’all’.rr«LS »lt* Franco. Far au 
cnn iiitermédiaii e leg il la démission 
no pouvait être portée ft notre con­
naissance par l’aieli»*vêquo de Sens. 
Pourquoi î Farce que l’arch» vôqiie 
do Sens est le métropolitain de 
Fôvêque de Dij »n. Des mut topo- 
litains, des Miffrngaute, le concordat 
n’en coiiuait pas.

14 Xa démission ainsi transmise 
par une voie que nous jugions irré 
gulière n»* fut pis acceptée. Four 
nous Mgi Le North z resta évêque de 
Dijon,

—Son traitotusnfc continua t-il 
d'être payé î

—Non. Ju lui avv.is supprimé son 
trai11-m•-nt quand il était parti pour 
Rome sans l’autorisation du gouver­
nement. Jaunis co traitement, ne 
fut rétabli.

14 L'évêque de D ijon bien long 
tenips avant si «létn s'ion avait f»it 
agréer par le ministère des cultes 
deux vicaires généraux.

44 Après la déni ssion ces viennes 
admiu stièreut b* diocèse, conformé 
un ut aux lois. Mais ils inatiquèront, 
parait-il, arx convenances vis-ft-vis 
du piélat dont ils teuaieut leurs pou­
voirs. Je n’en savais ri mi, quand le 
mardi 17 janvier m'arriva uue lettre 
de Mgr Le Nordez,

44 Depuis trois jours, depuis lo sa 
medi précédé ut, apiès le vote de la 
rhum lire, nous étions démissionnai 
res. M. Loubet, en partant pour 
Moiitéliinnr où l’avait.appelé la mort 
«le sa mère, nous avait priés d'expé 
»li«r les nlViires ju*»»ju*ft son retour. 
Le président devait revenir le mer­
credi matin et préside! un conseil 
des ministres —notre dernier conseil 
—ce même jour du metcr«*di.

44 La lettre de Mgr Le Nor.bz me 
surprit. L’évêquo ine disait quo les 
vicaires généraux, abusant «le leui 
autorité, u’avaient pas cessé de 
prendre des mesures b les sautes pour 
Févêque do qui ils tenaient leurs 
pouvoirs. Tous les ecciési istiques 
<1 ni s'étaient signalés par leur oppo 
sition ft l’évêque étaient en faveur 
auprès des vicaires généraux. En 
conclusion, Mgr Lo Nordez me de­
mandait «le retirer l'agrément que 
couforiuéuient ft la loi, j’avais donné 
ft la nomination «le ces «leux foncti­
on mil res ecclésiastiques.

44 0'était, je vous lo répète, le 
mardi, 17 janvier. Aussitôt je fis 
préparer uu décret révoquant les 
deux vicaires généraux ; je l’envoyai 
ftl’Eyséeofiil fut signé le leode 
main sans objection par le président: 
j’étais encore chef «lu gouverucmuut,

puisque notre démission n’avait pas 
«•neore été officiellement donnée.

—C'**st bien spontanément que 
Mgr Lo Nordez a agi î

—Je vous l’ai dit. Si lettre mo 
surprit. L'évêque était retiré, après 
sa démission, ft la campagne. Nous 
n’avions plus eu aucun npport avec 
lui depuis soi» retour «le Koine,

—Mais pourquoi avoir agi avec 
t int de liftto î

44 Ne pouviez-vous pis laisser vos 
successeurs résoudre cette question 
«les vicaires généraux de Dijon î... 
Ce n’était pas si grave...

—Elle était, au «outrait* d’une 
importance capitale ft mes yeux.

44 Je n’avais pas accepté la démis­
sion de Mgr Le North-z paico que 
j’estimais, et j'ostitue toujours que, 
pour uue démission d’évêque aussi 
bien <|Ut* pour uue nomination, l'ac 
cord préalable de la puissance ecclé­
siastique et la puissance civile est 
nécessaire. Aucun gouvernement 
dans le passé n’a admit que Rome 
pût ft son gré disposer d'un évêque 
en exerçaut uue pression sur le titu­
laire.

u Four moi, Mgr Le Nordez était 
donc toujours évêque «le Dijon, puis­
que j«» n’avais pas accepté sa démis 
siou. J'éprouvai une vive satisfac­
tion eu le voyant fiire acte d'admi­
nistration épiscopale, car lt* révoca­
tion des vicaires généraux, comme 
l’eût ét»'* tout»» nomiuation était un 
fait d’administration...

—Mais vos successeurs en auraient 
peut être jugé ainsi ou peut être en 
auraient ils jugé autrement... L»** 
conséquences de l’acte «b) Mgr Le 
Nordez «levant se dérouler sous leur 
gouvernement, pourquoi n’avez vous 
p .s laissé l’affaire “eu état”, c’est-à 
«lire sans solution t

— Je vous répète que j’étais encore 
ministre «les cultes. Et je croyais, 
et j»* ci ni-», que la séparation «le l’E 
glise et tie l'Etat est la première ré 
forme ft réaliser. J’ai voulu, ,e ne 
m’eu cache pas, placer mes succès 
se tirs «levant ne fait de séparation 
pai tielleinent aecouipli.

— Je ne comprends pas...
— Mais l'Eglise o*t maintenant sé­

parée de l’Etat dans le diocèse de 
Dijon. Il n’existe plus dans cé dio­
cèse aucune autorité ecclésiastique 
légale, puisque Févêque se tient ft 
l’écart et puisque les lieutenants 
qu'il s'était donnés sont maintenant 
destit nés..

44 N «il payement n’est possible, 
d.ms lo diocèse do Dijon, aux curés, 
desservants, vicaires et aunes font* 
t ion nains ecclésiastiques ; car nul 
payement aux fonctionnaires «le FE 
g lise n’est possib'e sans b* v sa de 
l’évêque ou «le ses suppléants, les 
vicaires agréés par le ministère des 
cultes.

44 II n'y a «loue plus de coticoi lut, 
plus do budget des cultes daus un 
diocèse do France. Il y a dans le 
grand pays concordataire uue euola- 
non coucoidutaire.

44 J'ai été heureux de la créer, 
o-»tte enclave, depuis la dernière 
journée de mon ministère. Cette 
création est uu grand événement..."

L’Etat d’Oregon a prou it 2G,G66,- 
GO J gallons de lait l’an dernier, ce 
qui a donné uue somme do $4,000,­
000. ✓

POUR LES HOMMES AGES

Les Pilules Moro
LES RENDENT VIGOUREUX.

M. JEAN-BAPTISTE POIRIER 
ramène à la santé.

M. J.-BTE POIRIER.

SX «A» T1
• &.*

44 Je, soussigné, certifie avoir été 
guéri d’une tics grande faiblesse qui 
a fait place à une nouvelle vigueur. 
J’ai retrouvé le sommeil, alors que 
mes nuits se passaient dans une an­
goisse continuelle ; elles sc passent 
maintenant dans le calme, le repos 
le plus absolu. J’ai repris un très 
bon appétit, l’estomac fonctionne 
bien, idées noires, mélancolies, tout 
cela n’existe plus. Je ne puis avoir 
meilleure figure, je me porte comme 
jamais je ne me suis porté. En un 
mot, il n’y a pas de comparaison 
entre l’homme que je suis et le vieil­
lard découragé et sans force q ne j ’ étais 
avant d’avoir fait usage des Pilules 
Moro, que j’ai prises consciencieu­
sement pendant dix mois. Le sou­
lagement que j’ai obtenu de ce grand 
remède n’est pas ordinaire. Tout 
ce que je dis lft n’est que la stricte 
vérité. En foi de quoi je signe la 
présente attestation.” Jean-Baptiste 

. Poirier, Saint-Lazare de Vaudreuil, 
Qué. _____

De L’Etranger
Birmingham, Ain., 21 février.— 

Des rapports très incomplets nous 
ut rivent uu sujet d'un désastre é pou 
vatitable qui aurait »*u lieu daus h s 
Virginia, situées ft IS milles environ 
de Bit m ngli «m.

Cinq cents mineurs sont enscve’is 
dans une mine et Fou craint que 
tous no soient mot ts.

lhH trains ntubuhinci *rs ont été en 
voyé< sur le théiVre du sinistre do 
1» rininghnm et Bessemer.

Rien n'est négligé pour tftclier de 
sortir «le leur périlleuse situation,s’il 
en est encore temps, les infortunés 
mineurs.

Les mines appartiennent ft 1’Ala­
bama Steel & Who Comp my et sont 
louées ft Reid & Co. Les mineurs 
sont in listinetemont «les blancs et 
des noirs et co n'est que dernière­
ment que * es hommes do l’uuion y 
ont pris de l’ouvrage.

Les mines sout considérées comme 
des mo doles du goure. Les issues

sont bien pratiquées ot il n’y u ja­
mais eu d’accideut causé par lt* gri­
sou.

La catastrophe d’hier est duo ft un 
effoudremeut. x

j»
Nous lisons dft’ns F Indépendant, do 

Fall River, Mass
Ou se rappelle ce que nous écri­

vions récemment au sujet de Fie X 
et des évêques américains do passage 
ft Rome.

Lo Fapo a voulu apprendre do ces 
prélats d’intéressantes choses con­
cernant les catholiques de ruces di­
verses sous leur juridiction.

Et daus ce but il a questionné lon­
guement plusieurs d’entre eux, no­
tamment Mgr Delaney, «le Manches­
ter, N. H., ot Mgr O’Connell, «le 
Portland, Maine, dont les ouailles 
sont pour lu plupart d’origine irlan­
daise ou franco-canadienne.

Or, l’enq êto pontifical»* ne «loit. 
évidemment pas se borner ft ces «leux 
races. De fait, voici qu’un prélat 
hongrois vient d’arriver ft New Yoik, 
chargé d’une mission spéciale.

Mgr Vay do Vay a—o’est sou nom 
—doit, eu effet, so livrer iucessam 
ment ft une étude approfondie de In 
condition religieuse des Hongrois 
fixés dans ce pays.

Fins tard, il soumettra aux autori 
tés romaines uu rapport de s- s tra­
vaux.

Les catlioliques hongrois.sont «In­
séminés dans quelques Etats de 
l’Union. Eu Pennsylvanie, ils sout 
nombreux, très nombreux même. Ou 
les trouve surtout daus les régions 
houillières.

La sollicitude du St-Fèrepour leur 
bien-être spirituel devra les toucher 
profondément ; car ils sont très atta­
chés ft l’Eglise et ft ses enseigne 
metits.

Selon toute apparence, les élé 
ment» catholiques des Etats-Unis 
seront visités ft tour de rô'e par des 
envoyés du Souverain Pontife, qui 
ticut ft se renseigner exactement sur 
leurs besoius,—et sur leurs grit-Lqoù 
il en existe.

Les fidèles franco américains ne 
doivent donc pas désespéier de pou 
voir, tôt ou tard, faire connaître ft 
Rome la situation qui leur est faite 
dans certains diocèses du l’Est et do 
l’Ouest.

Stockholm—Oscar IF, roi de Suède 
et. Norvège, a remis la régence du 
R «yaume outre les mains du Priuce 
Gustave.

La raison «ion »éo pour cette déci­
sion est la mauvaise sauté «lu loi qui 
est figé de 7G ans.

Lu prince royal est né lu 15 juin 
IS5S, et a épousé la priucussu Vic­
toria de Bade.

Il a trois fils.
On annonce aujourd’hui quo b» 

sauté du roi no douue pas (l’inquié­
tude, mais les discussions entre la 
Suède et la Norvège le fatiguent.

Lo premier miuistro daus uu dis-

O..Lr> d- .nd*? fuü/eijc et
ü j Lci~u *, ur

»

'PH r*n Pjf'MrP1''FlLULU-J Loüulj

do h Cio Chimiqua 
Franco-Air.erieaiiie.

riadame Arthur Rochetto
4,C’est nu bonne mère, écrit Ma­

dame Rochette, qui m’a conseillé de 
prendre Ica Pilules Rongea de U Cie 
Chimique Franco-Américaine, lors­
que j’étais malade et que rien ne 
semblait m’apporter de soulagement. 
Quoique jeune, j'ai fait la triste ex­
périence de la souffrance et de U 
faiblesse. Pendant longtemps j’ai 
souffert du Beau Mal au point que 
même, pour balayer mes petits appar­
tements, j’étais obligée de m’asseoir 
souvent. Mais dés les premières 
boîtes de Pilules Rouges que je pris, 
je sentis du soulagement, et au bout 
de quelques semai u et j’étais complè­
tement guérie. Je puis faire à pré­
sent mon ouvrage sans me reposer, et 
tout le monde autour de moi est 
heureux de voir qne je suis si bien. 
11 n’y a pas de meilleur remède au 
m nde pour les femmes que les Pilu­
les Rouges de la Cie Chimique Fran­
co-Américaine.’ Madame Arthur 
Rochette, St Raymond, Qué.

cours ft Christiana, a dit qu’il était 
regrettable que les négociations entre 
la 8t)ède et la Norvège, sur U qua­
tion consulaire aient échouées. La 
situation actuelle uo pout so proion* 
g r sens mettre en péril l’union des 
d«*s «leux pays.

Christiana,— Au stor hing, le doc­
teur Hagerup, lu premier ministre 
norvégien, a annoncé dans un dis­
cours important que les négociations 
engagées entre la Suède et la Nor­
vège, sur la «piestion de la représ«*n* 
tat on cousuJhire, avaient été rom­
pues. Il a ajouté qu'uue situation 
p’ua sérieuse se serait établie de ce 
fait.

» »

Îl Un véritable apédfitiue de la Consllpntlon pont U-* T nblvttva 1 
*lc la Cie «'.hlmlqiir Fr*neo~Ainérlc»ln«. 

n»;i**cnî mûrement un» ml'qiifs m «hnitur* à l\vl*>mac. l’ri* partout 
U boite. IVr «a pmtr. »urntarntiondumont.int, l'.rhimt "on 
. Ci* CniMigi'R FranccvAmhkicaink. 'J74 rue St-Drniv Montréal-

tablettes
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NOTES LOCALES
—Une soixtaine de jeunes prêtres 

sont venus passer des examens au 
Séminaire de cette ville jeudi mutin. 
Ces examens ont lieu deux fois par 
année et sont destinés aux prêtres 
des quatre premières années de sa* 
oerdoce.

—A l’Hôtel-Dieu, le 22 du cou­
rant, cérémonie religieuse présidée 
par M. l’abbé J. Chaffers, chapelain. 
Ont revêtu le saiut habit :

Melle A. Duma*, dite Sœur Ltfon 
taine, de Manchester, N. H.

Melle M. Coulon, tie Manchester, 
N. H.

Melle B. Bailley, de Manchester, 
N..H

Melle J. Brault, dite Sœur Gtn 
dreau, de East Augus.

Melle E. Chicoiue, de North 
Stuk*dy. - '

—L écolo des Arts de cette ville, a 
eu, lundi soir, la visite de deux per. 
sounuges qui font partie du Conseil 
des Arts et Manufactures : MM. 
Wilfrid Mercier, avocat, et Duff, 
comptable. Iis ont constaté que l‘é 
tablissement de St Hyacinthe est on
pleine prospérité.

MM. S. Casavant, Dr Eug. Saint-
Jacques et Jos. Morin, M. P. P., sont 
allés jeudi soir faire visite à l’école. 
Ils out été euckautés de la manière 
dont l’établissement est tenu, et ont 
félicité inaitresse et élèves.

MOULEURS DEMANDÉS —Ou 
demaude des mouleurs de banc et de 
plancher. Emploi permanent. Inu­
tile i\ un homme d Union de faire 
application. Adresse :

Wardeu K ug & Son Ltd,
Montréal.

22-25 f. 1 m. '

—MM. Dominique Robitaillo et 
Napoléou Gagnou, qui exerçaient en 
société le méti r de forgeron, vi*ra 
nenfc d’enregistrer une dissolution de 
société.

—Oq prête à la succession do f«*u 
Guertin, mort duns les cir­

constances tragiques que l’on sait, 
l’intention de réclamer des dora ma 
ges-intérêts de la compagnie du cke 
min de fer du Québec Sud qu’elle 
tient responsable de l’accident.

— A LOUER.—Le logement oc 
cupô par M. Emile Castel, rue Gi- 
rouard, en face de la rivière Yumaa 
ka, propriété de l'Hou. M. do L» 
Bruèro. Lumière électrique, maison 
chauffée à l’eau chaude. Possession 
au 1er mai. S’adresser A M. de La 
Bruère, 110 rue St Eustache, Quo 
bec, ou à M. Lussier, avocat, Sriut- 
Hyaciuthe.

1 féviier 1905. j. u. o.

—M. le dentiste F ramier vient 
d’être nommé chirurgieu-deutiste du 
sixième district militaire, par le. 
gonvernçment.

—Dimanche, le 19, Madame L. A. 
Goudron conviait quelques intimes à 
une joyeuse partie «le cartes, la 
soirée a été charmante.

—La mort tragique du Révérend 
Père Marc Duchariue, trappiste, a 
causé une douloureuse surprise chez 
ses anciens professeurs et amis, qui 
tous, le tenaient en haute estime.

$30,000.00 TRENTE MILLE DOL: 
LA lié.—Nous avons besoin «le 30 
mille dollars, par montant (où soin 
me) de pas moins de $5 »0.U0 pour 
lequel nous paierons 5 pourlOO d’in 
téreb payable tout les six mois. Le 
prêt peut être fait pour une période 
d’une aunée jusqu’il 20 années, ga 
rantie de première classe.

Nous attirous Pat loi tion des Coin 
munautés, Maisous d’éducations uù 
fabriques.

Boisseau & Bàzinet, N. P.
j. u. o.

—M. E. H. René, comptable do 
puis longtemps à l’emploi de la 
maison Paguuelo Frère, laisse sa 
position. On dit qu’il va outrer 
dans le commerce d'épiceries.

- —M. le Di J. L. H. P gé, de cette 
ville, vient d’être choisi comme mé 
decîu de la société de Bienfaisance 
Mutuelle appelée C. M. B. A., en 
remplacement du M. le Dr L. A. 
Beaudiy, qnl a démissionné lors de 
son voyage pour 1 Europe.

—Les parents et amis de M. Be 
noit Beuo’fc, géolier,sont allés lui fai 
re une jolie surprime, mercredi soir,à 
Poccasiou du cinquante troisième an 
niversaire do sa naissance, et ils lui 
ont présenté une belle montre eu or, 
ainsi qu’un porte cigare tout à fait 
bien choisi.

—Les jeunes amateurs qui ont 
é, jeudi soir. 41 Les Piastres Rôti- 
i”, ont remporté un joli succès, 
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TEINTURES DIAMANT
BRILLANTES,
DURABLES,
SIMPLES,
ECONOMIQUES

Quarante-huit Couleurs 10 Cts. 
Chaque.

Vendues par tous les* droguistes 
et par tous les marchands.
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de revenir avec quelque chose de 
nouveau au mois prochain.

— Il se prépare en ce moment, à 
l’hôtel de ville, une mesure nouvelle 
dont ta tem or sera exposés ù la pro­
chaine réunion du conGeil.

On désiie changer le jour «les réu­
nions lu b lomadaires. Nos édiles ai 
mont A discuter les questions d’inté- 
têt publie au grand jour et devant 
un auditoire nombreux. Cette der­
nière prétention est la pins difficile ô 
réaliser, vu que le vendredi soir,peu 
de gens ont le !o;sir d’assister aux 
intéressants débats de notre corps 
municipal. Le nouveau jour règle 
mentalre sera déterminé ù la séance 
de vendredi.

—La cour de police a pris connais­
sance, hier matin, «le Paffaire Geor­
ge Simonenu contre Vertume Morin, 
tous deux de St Hugues de Bagoi, 
pour assaut et batterie.

Le défendeur est convaincu d’avoir 
engendré querelle au plaignant et do 
l’avoir battu, un soir. C’est au su­
jet de la politique que lo litige a 
pris naissance.

Comme conclusion, l’accusé a été 
condamné ù $1.00 d’amende et aux 
fiais qui s’élèvera b ù $11.55.

—Le bazar annuel des Dames de 
Charité au profit de l’IIôtel-Dieu, 
s’ouvrira le 2 mars prochain, pour 
durer jusqu’au mardi gras au soir, le 
7 suivant.

li reste A peine une semaine aux 
dévouées organisatrices et elles tra­
vaillent activement. Le môme ac­
cueil bienveillant que par le passé 
leur est fait partout et elles seront 
en mesure «le nous préparer une fête 
encore plus brillante que d’habitude.

—M. F. A. LeB-au, «le la société 
LcB+ au, Lussier N: Pau lot, proprié 
taires de l’imprimerie de La Tribune, 
qui était retenu au lit par la mala­
die, se rétablit promptemeut. Son 
médecin espère pouvoir lui permet 
tro de reprendre le travail dans une 
quinzaine.

—C’est mardi le 28 février que 
nous aurons lo plaisir de voir ec 
d’entendie jouer “Cartouche”,drame 
en 3 actes, très émouvants.

N’onblitz pas «le vous rendre eu 
foule au Théâtre Salaberry pour ap­
plaudir ces acteurs et en même 
temp* pour passer une agréable 
soirée.

Prix populaires, 25 et 35 cents. 
Enfants, 15 cts. Billets eu vente à 
la plurmacie Brodeur.

CHANCE EXCEPTIONNELLE. 
— Boutique de forgp ù vendre avec 
grande cour, située eutre 15 voitu 
tiers, dans une paroisse riche du 
voisina^. A d'excellentes conditions ; 
avec résidence spacieuse si ou lo dé­
sire. Avantage exo«-ptiounel pout 
un jeune homme ; clientèle assurée. 
Le propriétaire se retire des aff lires.

S’adresser A J. B. B. à nos bureaux.

comme président du couseil local du 
raut plusieuts auuées. .

Quelques citoyens de notre pa­
roisses sont allés au presbytère,pren­
dre une partie de “ whist” avec M. 
le curé Arsène Benoit. Parmi les 
personnes présentes, il y avait : MM. 
Philibert Lebrun, marchand. Aut. 
Brodeur, bouclier, G nieras, froma­
ger, Joseph Jacques, Augustin Fou- 
taine, Hormisdns Chapnt,marchand, 
avec leurs dames, et MM. Soliine 
Fontaine et F X. Baron.

Les heureux gagnants sont M. Jo.«. 
Jacques et Mdo A. Fontaine.

M. le curé Benoit a fait les hon­
neurs de sa maison avec urbanité et 
cordialité.

Cour vont! aontm-r !«■*
S^éêflZP meilleur» rtaultul»/
Mil#fl// «*»• Votre t,rr'* i-iianiTj 
‘kliltlé/ travail, ayez ho In

‘ Graines
Ferry

—Ica favorite* aprèn *y an* <Jo 
\"«ue. Kllca ne tnuminent 
Janml» de produire «es plu* 
rich en et Ica plu* Hure* r*'- 
Oolnu. Kn vente che* ton» 

leu umrchnndN. ChIii- 
loiiut- pour 1005 
gratte Hiir demande.
D. M. FERRY & CIE. 

Windsor. Ont

LA CRISE A QUEBEC 

Cliiinson |inbli« |i;ir " L’Evénement *«

(Sur Pair : “Deux Canarda déployant leurs
Trois miuistr' déployant leur ailes,

Gouiu ! Couiri ! Gouiu ! 0
Disaient :—Secouons uot* tutelle !

Gouiu ! Gouiu ' Gouiu !
Quand donc finiront nos tourments 

Gouiu ! Gouiu ! Gouiu !
Débarrassez-nous vie Purent ’

Gouiu ! Gouiu ! Gouiu I Gouiu !

Laurier ! tu dors î ton moulin va trop vite !
Laurier l tu «tors ! tou mou iu va trop fort î

Puis tous trois déploy. ut leurs zèles,
Gouiu ! Gouiu ! Gouiu !

Disent aux députés fidèles :—
Gouiu ! Gomn ! Gouiu î 

C'esi Lomer qu'est l’Iiomm' «lu moment 
Gouiu ! Gouiu ! Gouiu !

Bien qu* Simon soit plus éloquent
Qu’ Gouiu ! Gouiu ! Gouiu ! Goulu !

L tuner ! tu dors ! ton uiouliu va trop vite '
Laurier ! tu dors I tou moulin va trop foil !

lioTHEI..

CORRESPONDANCES SPECIALES
Sto Cécile «le Milton.—M.Godefroi 

Perrault a perdu une forte quautité 
d’animaux, mercredi, dans la nuit. 
La toiture de son bâtiment s’est 
écroulée sous le poids de la ueige et 
trois v.iclios ont été tuées, ainsi que 
beaucoup «le volailles. Une autre 
vache est aussi blessée. C’est une 
perte cousidérable.

M. A niable Gazai Ile, conseiller, a 
u»is »a démission «levant le couseil. 
Ce dernier, dans l’espérance que M. 
G.izaille reviendra sur sa décision, 
n’a pas voulu l’accepter. Il «lovait 
y avoir séance spéciale, ces jours ci, 
au cours de laquelle le conseiller dé 
missionnaire expliquerait les motifs 
de su décision. M. Gazûllo a agi

3 * ?
#

Si voiii- souffrez de Phtisie ou Tuberculose, 
recourez avec confiance aux Capsules 
Crèsobène (produit Français) qui opè­

rent chaque jour des milliers de guérisons 
, merveilleuses chez les consomptifs. 1 Rien 
ne résiste h leurs propriétés prodigieuses, 

elles guérissent les toux it les oppressions les 
plus tenaces. Prix : 50 cts le flacon.

Dé-*At t Airmen DAc.mv, J*iarmae**n. 1«m8 fîte^C.-iihcrinr et toutes mitre* pharmacie*. N ou* 
a.»\yf-.mil*»» n i Hur*I«»iu. Je «ni l.vre : " Comment lutter tontre let malmJtei drtfuumo«•*."

DE PARTOUT
Québec, 2o—Il y a eu hier, » Plié 

tel Victoria, réunion des corouers df 
la province de Québec qui s«* sont 
formés en associâtiou. La réunion a 
été présidée par M. le coroue r Mc 
Mahon, de Montréal.

Uu accident terrible a enlevé la 
vie à deux pères Trappistes, à Oka, 
mardi dernier. Les FF. Marc Dn- 
charme et Abel Cousineau broyaient 
du chai bon de bois destiné à la fa­
brication de la poudre, lorsqu'une 
explosion so produisit qui tua raide 
lo premier ; son compagnon survi 
eut près d’une heure.

Le Père Marc Du ch trmo est un 
ancieu élève du sémiuuire de cette 
ville.

Oltf&wi, 20—On «lit «jue dos «locu 
mirais out été expédiés au gouverne 
ment relativement à certaines propo­
sition concernant «les mines d’or 
qu’on annonce dans la province de 
Québec. Ou préteud que les pu prié 
tes annoncées no contiennent pas 
d’or si on s’eu rapporte aux analyses 
du gouvernement et que les projets 
qu’ou au nonce ne sont pas beaucoup 
plus que des loteries.

Montréal, 21—M. Kent, l’un des 
liquidateurs ue lu défunte banque 
Ville Marie, dont tant de pauvres 
ouvriers se rappellent la découlilnre 
bCanduleuse, dit que la liquidation 
sera terminée le 1er m »i. Q land 
lout sera réglé, les créanciers auront 
reçu dix sept cents dans la piastre. 
Ils ont «léjâ reçu quinze cents. C’est 
à dire qu’un pauvre «liable qui aura 
économisé péniblement, â loi ce de 
privations, $1.000, déposées a cette 
banque, recevra $06 et quelques 
cents.

e Montréal, 20—Laporte,un chasseur 
de la Baie d’Hudson, rapporte tin 
curieux fait qui s’est passé dans les 
régions «lu nord et «pii a mystifié les 
trappeurs dix milles â la îondo. Un 
chasseur, Eugène Follette, «lu Qué­
bec qui déni lirait dans les bois (De­
puis une dizaine d’année portant un 
costume masculin, chassant comme 
le meilleur des chasseurs,vieut d’être 
reconnu pour une tille.

Follette en revenant «le la chasse 
avait ù demi assommé une panthère 
et croymit l’avoir 1 née complètement 
la jeta sur ses épaule pour rentrer 
au cam ». Chemin faisant la pan 
tbère reprit connaissance « t mordit 
le chasseur ou la cha-seresso daus le 
dos. Follette on fut si malade qu’il 
fit venir le piètre ù qui il révéla son 
sexe et le secret fut connu.

Follette restera dans le camp avec 
les auti es « liabseiiis, mais s’est, fait 
venir uu fournicuieufc pour femme 
par Laporte.

Follette avait fait preuve «le cou 
rage en maintes circonstances sui- 
tout une fois alors qu'il a attaqué ii 
coups do couteau u ai* p.uPhèie q».i 
venah de sauter sur uu «le ses com­
pagnons.

La ( 1 az tic du Travail «lu gouverne­
ment «l'Ontario, daus sa livraison «le 
janvier, contieut en outre «le ses ren 
seigueuieuts ordinaires sur les condi­
tions d’emploi, sur les différends ou­
tre ouviiers et patrons, sur l«i» rap 
ports d’immigrations, sur les acci 
dents industriels, etc., uu«* ties inté 
ressaute revue «le l’année 1901 au 
point «le vue industiiel et. ouvrier. 

Quant au nombre «lo grèves et de 
look o«its, l’année 1901 accuse un 
piugrès c onsidéntbh* sur la piéeédeu 
te, le total des diff-r uds ouvriers 
étant de 103, contre 169 en 19 13 et 
et 123 en 1902. Lo nombre d’ouvriers 
qui se sont nus eu grève en 1901 est 
de 15,665, et le nombre «le jours «le 
travail perdus par eux, «le 278,956. 
On constate également, que 213 ou 
vriers out peril u la vie daus «les acci 
«lents «le chemins de fer, 160 dans les 
mines, 100 dans le transport des 
marchandises ou d’objets divers ; 100 
dans les travaux agricoles ; 103 en 
travaillant les métaux ; 69 «buis l«s 
scieries, ou en abattant des arbres.

Voici maintenant, pour les acci 
«lents qui n’«»nt pas eu «le résultats 
mortels,& «juellcs occupation* s'adon­
naient le» ou vi u rs qui eu ont été 
victimes :
M étaux..................... . I
Cheuims de ter..............................  331
Transport.........................................  160
Bois................................................... 153
Construction....................................  133
Agriculture.................................. 117
Joui u a 11C1 S ......... 1 w 1

Dans l’imlnetrie «lu bois, la plu* 
part «les accidents ont été causés par 
la chute desaibres; dans l’agricul 
.me, par les convois de hcmlns de 
fer, frappant «tes cultivateur qui se 
rendaient ou luuiché ; daus les mi 
ues, par les explosions,

St Oiirs, 23 —Dans notre église pa 
roissialo ont eu lieu les funérailles 
très imposantes «le Mme Vv»« Louis 
Morin, née Sy! vest re.

Près fie 40 voitures formaient le 
cortège fuuèbre et l’église toute dra­
pée de noir était littéralement rem­
plie «le pueuivS, lirais, étrangers 
venus de partout payer uu tribut de 
sympathie. -

La levée «lu corps rnt faite par M. 
l'abbé Choquette, supérieur du Sé 
minairo «le St Hyaciuth *. Le ser­
vice fut célébré par M. l’abbé Syl­
vestre, arch diacre <l«i diocèse «la Jo- 
liette, curé «le Gabriel «le Bran­
don et cousin «le la défuuto, assisté 
connue diacre, par le Révérend l'ère 
Charles, Franciscain, et. comme sous 
«liacre, par M. l’abbé Fontaine, du 
Séiuiuuire de St Hyacinthe.

Le deuil était conduit par M. Geo. 
Morin, fils de la défunte.

Des offraudes de tleu 1 s et des bou­
quets spirituels multiples ont été 
présentés. Li famille «lo la défunte 
a r* ç i un gran«l nombre «le témoi­
gnages «le sympathies.

La défunte laisse po ir pleurer sa 
perte «leux piètres distingués : le 
Rév. l'ère Morin, O. S. V., «lu Col 
lège de Joliette ; l’abbé Hector 
Morin, professeur de Sciences au Sé 
miliaire de St Hyacinth* ; deux re 
ligieusrs s Sœur Marie E istelle et 
Sœur Marie Sto Clarisse ; Melle» 
Eugénie et Eulodia, ainsi que M. 
Gioigt-s Morin, cultivateur.

De L’Etranger
Moscou, 23 —1Toutes les écoles, et 

tous Us collèges sont formés pour 
doux jour», en signe «le deuil pour 
les funérailles du grand duc Serge. 
Les étudiants sont allés, hier soir, 
déposer de nombreuses off» .indes «le 
(leurs autour de la croix érigée sur 
la scène «lu crime : ils sont allés en­
suite voir la «lépoui le m«>rtclle du 
défu ut.

On a assisté, hier, i\ «le touch into* 
uiaiiif stJtiens «le deuil public, aux 
funérailU-s du cocher du grand-duc.

La grande duchesse Elizabeth sui­
vait, â pied, le corbillaid, et elle a 
accompagné ainsi le cortège de l'hô­
pital â la gare du chemin de fer, 
mari liant, aux (ôtés de la veuve et 
des enfants eu larmes.

Do nombreux personnages <li»tin- 
gués sont ai rivés eu ville pour assis­
ter aux funérailles «lu grauii-duc.

Saint l'étersbourg, 23—Les rap­
ports reçus de Bitouu par la malle 
indiquent que de graves désordres 
ont lieu daus le Caucase, et qu’une 
véritable révolu!iou a éclaté dans les
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EN VENANT ACHETER à NOS GRANDS 
MAGASINS VOUS AUREZ POUR VOTRE 
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3000 et 40 00
PLUS DE VALEUR QUE 
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Le plus Grand Stock de
FOURRURES.
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f)

tV/f

1533 ii 1511 rue SiT-CATIIKKtXF,

MONTTREAL.
i’1© >>>>:.<<<

t-V •- --J ^«Ü/0

ville» «l«* Bitoun, I'.iti cl K«itaï*,soiia 
la conduite du chefs arméniens, qui 
oui ét bli un gouvernement provi 
Foire. Les communication» télégro 
ph qnes ont été coupées pendant 
plusieurs jours, et il est impossible 
«l’obtenir la continuation «le ces rap 
port».

Une lot.tro privée annonce qu’une 
faction arménienne a fait pi i»onni»,ra 
plusieurs fonctionnaires, fusil'-é «les 
ofticiers et «piolques soldats dans le» 
casernes et appuyée en une cert.iino 
mesure par 1*^» »ol«lats «!«) la réseive, 
ont pris les rênes «lu gouverin*uieut.

Chicago, III.,— John lloch, l’li«un 
me aux cent femmes, a été rencontre 
ü ia gare par deux femmes qui disent 
être siennes. Une a refusé «le 8e 
rendre au poste «l«* police et do#dire 
quoique ca soi t contre lui. Quatre 
autr«s se sont rcudiu-s au p«>-to «1»* 
police et ont préteudu q ie lloch les 
avait épousées. Uii«* «Celle lui m «le- 
maiKié d»*s nouvelles «le ses $750.

Hoch eu v«*yant si p« u de rouîmes 
autour de lui a commencé h s'en­
nuyer et a appelé un agent «le police 
pour lui demau ier où éta’eut les 14 
autres f«*niinus dont ia police lui 
avait cassé les oreilles.

“ Je n’en vois qu'une demi «lou- 
ziine ici, dit il. l*rodiiis«z les au­
tres Depuis si lougtewp* que vous 
me rebach z ça î”

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC
Mercnsli, 1*- quinze innn* |*ro< hain, h «leux lieu- 

ru-* d»» foi-rèb Biidi, h l'aucieu bureau »L M. J. IL 
Il anchet, avocat, au coi»» d«*s i.n-s Giroiuid »*t St- 
Driiis, en la cite de St-11 yacii» t lu-, u-ront vendu» 
par eiiraii publi»-, au itlua olf.atit »*t «lernicr «-riche- 
riHHeur, «:«• nue CMinnai lut-utioun*’*, wroir

1. —Touh ich livre» «te «lr«»it «-t rap|'«uts judi«-ifti* 
le» co-iftituant la I>it»llotliè<|Uc «lu «lit l«*u •!. !lt«. 
IJIa-jcIiH, liKpieUe dite bib iotlibjue u um* grande 
valeur, «-t m- comjMHi» «fouvrages rV«-*-nth «t pr»** 
citus nui trouv«-r.«ient leur puce dans I»-h études 
de NM. Ica avocats »-t uolairea, soit «in «listrict «b- 
St llya- intli , ou ■!<•« «Ii-.tr c«n etranger •

2. —Uuc quantité c nside able d'ouvruge «le lit- 
téra’urc «l«- lotis genre*.

,'t.—Tou» les* meubles meublants du bureau cm»* 
sis tant eu buieaux, cliais j«7'«afe, tyjw» rit*-r, 
cadre», et«-.

L» vente commencera à «leux Ii -urea préci es.
De* listes c-omplètes «l«» e»- que «leasiis seront «lé- 

| «»-.ée.s à Montléal, à la place d’alfiireH «le « . TI*éo> 
let, ^ Québec au bureau «lu Soleil, et \ Sherhroo- 
k-, Son*’, Trois-Htvif-iv» et St-JeaiL au bureau du 
Protonutaire de chacune «te cea localités, *-t en la 
cité de fct-IIyacintbe, au bureau «lu notaire soussi­
gné

St-llva inthe, 24 février
F. X. A. 1501 SS KA G, N. V.

25 f 1 4-8-11 m.

So «M l'autodté «l«- la Cour Siiidrinire du *li«- 
tnct «le 't II. lemtfi-, pu !<• m: iiuèn* lu notaira 
siusdgué, au Unie mi de ce dernier, en la c té «le 
St Hy \aintlie, le «l'iatoi • unrj proobiiiu, à ou • 
lieutei A. M., H-ni.it » mbis, pu euvaii pub i«-, 
au plua otlraiit et d-ruier eucliéris eur. I •■« trois 
ituuieubl «a.up'ès ihvrita, «lép -n iant de la suc­
cession «le M. Jean l'.ipti«ti- Itlaiioll-t, en s >11 
vivant, avotu , «le lacita «l«*.S •llyu*iut u-, navor:

1. -un çuiplaccm ut 'i> eu la cité d< St-il) i- 
ciutl»**, do cinquaute et uu pie la de ti«> it sur 
soixante et dix piids «le piotou leu*-, quant à un*- 
largeur «le vingt m-uf pieds, « premfre «lu côté 
uord'«>t, et MIT UN • pr*»t«>it'leur «le S“itaut' «‘t 
quatr.* nie du et d-mi peur la ba une «le la dite 
larg'Mir, le tout, iu' siii • «iigLu^, !»• «lit terrain 
bot né • - « » front |vii ' i nie l.‘ » • « i «—,••*§ pn>fon«leurala 
terrain l Ko Iriu A Fi . l'iut r«‘»té,/oolui «B Af. 
I^»uis Man r, et i. l'auti «•• ., ealuidn M. Kmilo 
St -J .f« j n-s, «• » u t «les piru-s «1 •» lots iiiuuarot 

r.Q-j i*t (Via lu -.» 1 «stre otu i-|, avec «*t y coin» 
pris 1* par ie «1 fa-icieime rue Rosalie s«- tr.’mraut 
♦ litre l«*s «lits lot•*.

u emp »«-•• netit *is 'au coin «L-m ru**» Des- 
•a . ’ S • M «ii« . ,i i ci*é do Ht-llyaiintlio,
étant 1«*< lots niim n>s *>25, Ô2*T, »-t s-pt cent onze 
l«i«--is en Miperlh ie, a prendre sur le lot numéro 
tI27, le Jung «lu «lit lot «»2«».

I u » nipLu -nient ma au villaga de la l'ru- 
vi«len< e, au c«Tt« -«ut «le la liriûn- VainoL i, eoiiuu 
au e-ulns re o|Uci«‘l d- lu patoisie «le Si-11 \ a. inthe, 
comme é‘ a nt «I s j «a r *ie>. «les lots 1()4 et 105, ren. 
armées «huis l«-s limit» s ci api« * Hxéea : eu lroutf 
h- chemin publie, « n pro'innh-tir, I.» rivière S -- 
m.isku, «l'un cdtc, le terrain «lu Raveiviid Gliar- 
boum au, et de l'autre, le terrain «lu Alfred «iodm.

Lh «Iitj4 trois eiutilaceineuts ct-tlessus sont 
bAt is d'Miiuiso « s de première clXœ-, to irui.-s «le 
toutes les amû!io.-ations moh-rm ».

K. X A. IMISSKAD, N. p. 
St-llva.intlic, 24 février Il*)5.

25 f. J.4 8.11 m.
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Trade Marks 
Designs 

Copyrights Ac.
Aforone s«'ii«!li v n «.kelrti nml f1«.««,rlr>tlf»ii may 

qulrklr itJM'.'rtnlo mu «•|>tiil«>ti free s»netlier au 
lu vent toi. in i*r .».*« l.| y nnii.|i inl>le. ('«.tnniunlea. 
tloim»•*riclIve«<nti«l«Mitlui. HANDBOOK oiil'aienia 
• «•lit free. « *M«-«l neeiiev f«ir »eeuriiiir pnleiil».

rurpiitn t«kt*n liirxiiv-h .Munii A «'«» reeelve 
tpeclal nnhee. nllhout ctiwryo. lu t h.»

Scientific American.
A hinitmniolf lt1n«trn(o.! ireeklr. I nrvest rir 
rulntl'.n «*f n»«r »r|0ntia«- t<>uniaJ. Terni», f i » 
T«-sr : four mont Us, 91. »«■).! t.y nil nnwitdenlnr*.

MUNN & Co.36,Bru-d—> New York
Ilraneh Office. (Ti K HL WnnhnigicMi. I>. «'.

OESAU TELS & ST-GERMAIN
•NUTA (U '•»-

rHftrs D* a huent a oomutionh FAOILXü

? Ru 8TDENlS,tiï HYACINTHE

Jis. c. IIKSIUTHlST J.ST-flMH W

APPRENEZ à parler Anglais avec facilité
.. ANGLAIS, FRANÇAIS,

ALLEMAND, ESPAGNOL,
ENSEIGNÉS par Correspondance nwc l'aide du l’IIOXOGRAPIIE

Agréable,

Facile,

PEU
f

Coûteux

La Mi-thodo avec l’honogni^lie ropistiteur ilo 
L lnternatioiml Oorre»[iomlonce Sehoul», Scranton, l’u.

SÆ"Kcrivcz-nous pour rcii&cigncincnts gratis.
Dite.................................................................. 1005.

Meartit-ur»,
Vi ni liez, s'il vous phit, m’ex^dier un- circttî.iin gratis icgM-tant la métliode «l endigue ment 

jioiir la langue aiigUise.
Nom.....................................•«.%.......... ...................................Ag«».............................

Kue et No...........................................................................Ville................................................................................

Chambre «le*» Commut.e», Ottawa, 24 août ll*0J.

L’International Cm n hj>omb nee SchooX Scranton, l'a.
Mefsleuro,—Votie eiiseiguemcut «le.» laugue.s à l'aid»* du l’iio ognp'ic j*o ir 1«* |«*-upl*- ^.nigl.tis et 

fr.uiçuH m’a beaucoup i itéresae et je le rt-coium%ndesiuc«n* ueut « t«»aie | e. .>«»une «té.4iiviuv«l’appr.m li«i 
uue langue étrangère. , ,

h (Signé) ACHI I.LK KKKt ’ll K IT K, Traducteur en clmfC. de* 0.

INTERNATIONAL CORRESPONDKSi’K SCHOOLS, Sciunt*.n, Pa.
Bureau Provincial, 104 rue St-Jeau, Quebec, P. Q.

0^-Ou i C. B. A. Valois, représentant, b«»îto 315, St-llynciutbe, P. Q.*£ÿ
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Les Maions suivantes de MONTREAL, 
sont, recommandées à no3 LECTEURS...

- «*. • »

4 EPARGNE
LE TEMPS »:t L’ARGENT ¥8

1.

v! 4f ^
K.

von “Gilt Edis'e 
de (Strachan

n et promptement. U.i savon dur, résistant 1 .en, 
parfait, pour la buanderie, etc.

Conserva vos enveloppes pour primes superbes gratis- 
tifi TM STftÀCliAN CO., Manuft.-rurlrr*. . MONTREAL

Maisons d’Affaires
BISSOXKKT& BRODKHR

Murchundrt-Tuilluura ot morcicrd, 
1G9 ruo Cascade*.

BT"
JOS. BRODEUR & CIE.,

(Joblxm) Marchandise* réches et Kpic<Ties. 
Grue et Detail.

228 et 231 rue Cascadoa.
S. BOURGEOIS & CIE., 

Magasin-G «'né nil,
Place du Marché.

", BROUSSEAU «t FILS
urchuiidiBCS sèches et Nouveautés, 

G8 et G7 rue St-François.

EDOUARD CHAUSSÉ
Artiste-Sculpteur

Monuments Fiiuilms «mi Marbre et en Granit.
200 rue Cascades.

w ' ■* -Nk,

NOS dénia font tas plu* belle* et 1e« meilleure* • 
eiir* sont naturelles. Inusables, I cassables | 

yarontus 4»rande saUsfnctiun A tou*.
INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMEHICAlN

162 rue St-Denis, - - MONTREAL
- ^^  ̂_ . . _ ^ . , r _ - ■ î tm ■ •

.... . ( . . . » ava» . - .■

(liMMli-r r dnOiiehcr Sonllimiw
Tous los jours,Mimanchos oxcopté9

STATIONS. . . -

DUSSAULT k LAMOUREUX 
Fondeurs,

1 rue St-llyncîntlio.
JOSEPH IIU KITE Tel. 24G

Eerblantier-l’loinbior et (ouvreur,
G8 rue St-Simon,

Place du Ma ni ié.

CIIS. G. RACICOT
Marchand «le Grain h, Farine*, Son, Oru, 

Moal* e, etc.
110 rue St-Antoine, Placo du Marché

A Louer
La maison «le M. Keulor 11 a*», boninir- 

ïjjî® nié a un Imutaire coiivciinhh'.
L'établi* do M. Fi-odnr lions avec log»- 

iiiriit au-desau* : $5.00 j«u iiioh.

La maison «lu jardinier «h* M. Feodor Bons à 
$5.00 par mois.

Un 1 aituirr nui aimerait k b* «ous-louer aura 
une lamui' occasion eu louant toute la propriété.

Rend «bava K intern tinta.
A. M. A. M l\ M «. M P. u. l\*M.
• • • • C .60 3 4 f r vu. Si»ri-1. .akiî 1 i 8.to • • • • e
• • • • • 7 .10 3.67 .St-Robert Jet. 10.28 ;.s.i i • ••et
• • • • • 7 .16 1.06 .• .St.I»«>be*t .. 10.21 8.03 • • • • e
• • • • • 7 .80 .4 17 . ..St. Aim . 10 10 7.47

7 .11 1.28 .. .St. Louis... 0.69 7.31 • • • • •
• • • • • A • • fi.... ...;Fl«*ury .... >«.... r • • • • • e
• • • • • s .1»» 4.41 . ..St.J u-fos.... 0 15 7.14 « •.. •
• • • • • n .25 l.5i • • 81. R .. 0.35 ,7.on • • • • •
• • • • • i • • e.... . .Bii k Yard .. '*.••• - ... • e t • •
• • • • • /al 17 f ... St. || va- *l!i'- Jet • ... • ••09

7. 4.'. 
f....

0
• •

.60
tea

5.15
5.45

| SUHyno j); 9.15
- i

0.30
• • • •

7 me•
• •009

• • • • a • • t • '« ... .St. Made! une. -f.... • • • • f....
sS.ÜO • • • 0.07 ..St. Daims-}.. 8.201s • • • • 0 57
f.... a • • • a r... .. .<liroliti'*.... f---- • • • • r. ..
f8.r»r» • • • • • fl. 29 . Ro igo u nit .. H.Oi • • • • • »«.• 9

9.16 • e • • • fl 1 « ...St.Aui»é •*... 7.49 • e • • fl 10
9.17 a • • e • 0.55 . .St. Grégoire. 7.35 • et- f .52

10.00 • a • • • • • • • • . n u r n.»..i • e e • • 6.40
1J. 15 • • • e • 7 05 .Ml VI 7.25 • e e • • 4.10
• • • • • | • • • • • • • • • • Ive M-mtr-ul tri • • • • e / • • • • • • • •
• • • • • • • • • • 3.00 I.QAl.lb’vi. a 0.3o| 8.46 • * t e e
• • • • • • • • • • • • Ibt-rvillo Jet .. • • • • • et* r...
12.1 S • • • e • 8 13 ... ... 0.1 7 8.3*2 4.07
12.13 • • • • a 8.25 . Ileuryville. 0.08 8.16 3.45

1 16 • • • • • B .i .Clup-uccvill» . 5.60 8 II 3.13
1.3»» 8.40 ir. Noyau Jot.lv 6.50 8 05 3.00
Set vire de chare l'ulirati entre St.Hyacinthe 

Huston et Ni'tv-Volk cia Burlington i l Rutland.
1 Janvier 11» 4.

Â Louer
l.a bd U* maison d- M. Merit B A 
louer & $lfü 00 a nu locataire onv nabi*'. 

«■ JA Un liM'ntairo «j» i «Ii-mi ait lain île- 
< hnngeimMit* et eoiivutii la maison en logement 
|M>uira obtenir un bail à Ion terme.

A louer
_ Du l« r Décembre prochain, le ma rnilî^ue

Ejffi il: ni ni ii'.iinteii.iut i *• .-ii » |* *r I.h I* n-
■84 innii M'Ig « '•»., rt -itné au rom il la ru»* 

Sic-Ma» le rt du terrain du timml*Tr ne ; p ut 
servir d’i nti' jAt pnblii ou privé. Loyer $‘20.00 
]Nir mois.

S’A DKF-SS LU A

M Moritz Boas,
613 rue Lagauchetière,

MONTREAL.

AU (Milieu
I OLE

J"

DER MERE FORMULE
BLANCS,

<-^_ltlaiirs de Lisu Ulwtorale
Do la Province «le Québec.

A VENDRE A VJ BUREAU DU

Courrier fle SairtasiÉe '

FEUILLETON

.iiTRovisio.WKiiKxr dû \mm
et ruo n its.

m "
I/# .souH-u'guê n «mu du ni'mm t h vendre 

des lég'l n s d • tOUteH ••« n)0r.s,
Choux, Choj« do S la m3, 

Oignons, Carottos,
Oottoravos, C6 orl,

Co irg^s (Sc4UcTsh , etc., otc.
Miol OXtr.lit, en b >. aux et eh uidièrev
AU M \K< IIÊ CBN ?RB TOUS LES 

SA M FOIS.
CIIIU I.UI IÎN TOUT TEMPS.

CHAS PiLOQUIN,
N -n. OE ST- 1Y1CINTHE

Pour mie Piastre
Vous recevrez par la malle i

1. [ no sotnle trayeuse, avec direction
et le traitement de toutes les maladies du 
pis et des t rayons.

2. Le IVtit Livre «l’Or qui traite de
toutes les maladies du ('li«‘Vnl, de la 
N ai lle, du Mouton, du Pore, des 
Volailles et du < l.icn.

Les Meerets «le la Pliasse, pour 
KenanN. Kelott«*sfIlêto.s |»tian- 
t«*s, l'oiiines. Niions, ICats- 
niii>i|tt«Vs, et Lotit res, avec direc 
lion cl composition de 1*< >iii* lien I a 
pièces à IL*iianls, et du p«>isott â 
Ki'iianls ainsi que des Drogues à 
pièces pour le* autres bête*. À four- 
turc.

Pharmacie Vétérinaire
nu

Dr GR! GNON,
STE* ADEP-E, P. O.

JOS. 0. G.MIGNAUlT,
INGENIEUR CIVIL

-- ARPENTEUR-GEO METRE.
j^cialitéa de constructions d’Aq édites, d’Kgonts 

et d’Eolairage F.U étriqué.
Construction de Touts et ehnuüsé«'s.

Develop|KUuent de l'ouvoin» d'Kuut.
Arbitrages, Evaluai tons *tc , etc.

Adresse : SHERBROOKE, P. Q.

. ' tae sI, jy ' : I t>)
ou ' nhl Address,

THE °AÎENT HEC0RÜ, 
tt«Jbi«.ars Md

A VENDRE
Un® term non défrieli t». «la 240 arpents, dont 

100 arp lits p. uvant être f.iits i\ la cli.iirm* |H>ur 
$3.0 » a $4 00 d“ l’.iri- nt. Urand bois jK>ur toutes 
h ^ < onstruetiotiH ; et Ivati joum* bois pour eh ml* 
tag)1 en quantité. 25 «rpuits d'orni ère, ur bord 
de p tite ri vit tv traversant li propri't«tau large. 
Katt courante. A «l ux milles et demie d'une 
station «le chemin de 1er. Dans les Townships 
d’Àcton

LJun marché i>our comptant.
^_ S’rtdn saer à

TACHÉ A J01)01 N, Notaires,
M-l 1 y.u mine.

j. n. o.

MESDAMES
t ous éoouourHetvi sûrement

500 Franc» par ,An
sur le prix «le v »s Coile t tes, |ai vous, voulez laite 
usage du J ourual de Moilea

“ LA SAISON ”
b* Seul au Monde donnant par numéro environ 

fOO ùnivuriw iuétlitrs de Modes, etc. 
C’est vous dire que les parties techniques, Modes 
et Travaux de Mains y sont traitées d’une laçou 
magistrale.

Cet organe ne p iblm uticutt roman, ce qui per* 
met de le laisvr entre toutes les moins.
Modtxtic et 11 an qui II Hé retllèteut de ses
modèles#

O iraues par Au ou !!,*» a*üt. le numéro avec
un Supplément de Modes,une Planche 
de Patrons 3u un Panorama en con­
curs. Numéro Spécimen gratuit, )30, jnte |de 
Lille, i’AJiu,

li’JipiPRISH
Pau Pierre L’Ermite

— Dites moi, Bruno, et laisscz*moi 
vous appeler ainsi par votre petit 
nom, dites*moi. ne seriez-vous pas 
content de le fuir, ce Paris maudit, 
qui a broyé votre âme, brisé votre 
vie, et de revenir là-bas au pays où 
donnent les vôtres, où votre mère 
vous a tant aimé... où le vieil abbé 
Mans m’a dit ce soir meme, à la pare, 
qu’il vous attendait, et que, malgré 
ses soixante dix ans et ses infirmités, 
il viendrait vous ch relier ici demain, 
si je ne lui télégraphie pas une bonne 
répon c..?

— En tfT t.. ? balbutie le blessé 
avec des yeux hagards, en essayant 
de se soulever sur son coude.

— ...Elle..? Mademoiselle Luce..?
Elle vous attend aussi avec anxiété ; 
je viens également de sa part... Ce 
matin, à la première nouvelle, elle est 
accourue me trouver à lu Ferlandière.. 
El e voulait absolument partir...C'est 
un ange du bon Dieu !.......

— Pas Lu e... Alberto.#?
— A berte !.. Dli ! cher ami,ne pro­

noncez plus ce notn-là, il est plein de 
honte ! . Il dégoutte de sang... il est 
maudit !.. C'est une idole dans votre 
cœur, mais voulez vous que je la 
brise devant vous., que je vous dise 
ce qu’elle est,ce quMlc vaut.ee qu’elle
a tente avec moi....... et à quel noint
votre bon cœur fut indignement 
trompé..? Le voulez vous..? Je vous 
demande dix minutes seulement...

— ...Non ! .. non !. TaLez-vous !.. 
J aime mieux douter encore,., douter 
toujours., ne j tmais savoir!... Oh! 
Alberte !... Mais je veux bien qu’on 
m’emmène.. Oui !.. partir !. Mais à 
c mdiiion que personne là-bas ne me 
fasse de reprocha.# qu’o i ne me parle 
pas d'elle... je ne veux voir que des 
yeux bons.. Cela ne servirait a rien 
de ne reprocher quelque chose, puis 
que je vais mourir.... N'est-p is, Jac 
que*» je vais mourir...?

M. de la Ferlandièri hésite une se 
co de, puis an étant vite sa résolu­
tion :

— C’est vrai, je crois que vous allez 
avoir le bonh ur de m nirir...

—C’est un bonheur.,.?
— ...Un si grand bonheur que

l’Eglise appelle “ dies natalis”, “jour 
Je naissance”, le jour où un chrétien 
bi« n préparé parait devant son Dieu.. 
Et d’avan e, j eu suis sûr, vous vous 
préparez bien, n’est ce pa>, comte de 
Saint*Ag.lbert....? La mort rachète 
tout ! .. li faut courageusement «non 
rir, co mue un descendant de héros!., 
comme un fils de cruLé!... comme un 
vrai Françu s ! ......

— ...Boycz tranquil’c.. ; mais je
ne voudrais aucun autre prêtre que 
l’abbé 1 [an ;.......

— ...Je comprends cela ......
— ...Nous partirons quand ?
— ...Tout de suite....si vous pou­

vez..? •
— ...Oui ! Oh ! que je souffre !...
Mais, tout a coup, Bruno fixe Clau­

de, qui c$t comme écroulé sur une 
ch lise, la tête dans ses mains : et, 
avec une grande énergie:

— L i aussi... il fait qu’il parte !... 
Claude, venez ici ?

L’ancien chef de service se lève et 
s’approche du lit, le comte lui prend 
la main :

— Vous me pardonnez, n’est-ce 
pas ?...

Clau le veut se raidir, ne pas pleu­
rer, mais malgré lui des larmes mon­
tent à scs yeux, débordent, roulent le 
long de ses joues, et tombent comme 
une rosée chaude sur les mains de M. 
de Saint Agilbert :

— Vous pardonner quoi..?
— J’ai été mauvais, injuste*, pour 

vous !... Oh ! oui... comme j’ai dû 
vou*. faiic souffnr... vous briser le 
cœur !...

— Mais non, co n’est pas vous... 
c’est elle !..

— Ne dites pis : “ C’est elle !....’’ 
C’est moi !.... Vous me gêniez., je 
sentais que Sandrin vous détestait... 
J’avais peur de Sandrin..

Et il s’endormit presque sur l’épau­
le île Jacques,

Le .transport se fit dans une ambu­
lance .spéciale, de l’appartement à la 
gare du Nord, où Jacques avait rete 
nu un \v tgon-salon, qu’on transforma 
pour la circonstance, afin que le bles­
sé souffrit le moins po sible des cahots 
de l’express.

Soit par d scrétion, soit par ce va­
gue r?spect hn nain qui est si souvent 
au fond du cceur des h mîmes les plu> 
forts, Claude fit mine de se retirer 
quand vint l’h ure du départ du 
train. Mais Jacques l’observait...

— Pourquoi ect “ adieu” ? dit-il, en 
refusant la main de Claude q ii se 
tendait v«.rs lui... Vous revenez avec 
nous, je suppose ?.

— Pensez-vous que je doive reve­
nir...?

—Je pense que le fait seul de me 
poser cette question constitue pres­
que une mauvaise action ; votre place 
est ici, auprès de nous ; jamais vous 
n’aurez une meilleure occasion pour 
fléchir l’âme de Mathurin.. Il me 
semble que le pardo i fleurira, comme 
de lui-même, à l’ombre d’une telle 
douleur !...

Vous re connaissez pi* la ru îesse 
de mon père ... S’il me brise une se 
conde foi , je suis un homme perdu..

— Mathurin pardonnera, je m’en 
charge !...

—Nom verrons... Mais j’ai peur 
que, pour une foi*; M. delà Ferlan­
dière ne se trompe. Et alors ce serait 
terrible !...

— Montez !..
. — Vous le voulez..?
—Je le veux !...
Et Cl tude monta.
Pendant tout le trajet, Bruno,éten 

du sur la couch ttc du wagon, suit 
du regard, avec fixité, les paysages 
qui semblent accourir à sa rencontre 
aux glaces de l’express : Villers 
Saint Paul.. Longucil Sainte Marie. 
Compïègne.. R'becourt..., l’abb ye 
d’Ourscamp... Noyon.... Puis il de­
vient agité, nerveux, se retournant 
avec des signes d'effroi, surtout après 
avoir dépassé Chuuny. Jacques le 
rassure très doucement, présentant 
scs craintes, aux interrog liions anxi 
cuses, et donnent d’avance réponse à 
tout :

—Je vous assure, Bu no, que vous 
ne devez vous i.iquiéter de rien, cha 
cun vous attend ; je ferai l'impossi­
ble pour que personne ne vous dé­
range, et le calme se ra ab»olu autour 
de vous..

—Oli ! oui, du cilme !.. J'ai soif de 
calme, de silence et d’oub i !... C est 
chez vous, n’e-it ce pas, que je d s* 
cends ?..

Et il ajoute avec un sourire amer :
— Puisque je n'ai plus rien à moi 

dans mon propre pays.......
— Oui, c’est chez moi, nous vous 

soignerons bien.. Je vous donnerai 
ma j» us belle chambre.

— Et vous serez ià, souvent, auprès 
de moi ?...

— Tiès souvent.... Luce au*si.... et 
•a t m te de l’Abbaye.... et tous vo> 
amis..

—Je n’ai plus que vous comme 
ami, à cette heure..

A la gare du Val d’Api, Luce et 
Paule attendent anxieusement le 
train, appuyées contre la balustrade 
de fer, il y eut des i (Lisions courtes et 
au sitôt, dans une voiture de Jac ques 
disposée spécialement à cet tffet, le 
retour com nençi par la grande route 
de la Vallée, vers le village natal. 
Bruno ferme d’ bord les yeux, car la 
pl ice de la p tite ville est pleine de 
curieux ; puis, quand le silence de la 
vraie campagne a descendu, enve'op- 
pant de sou ca me le groupe des 
voyigeurs, alors seulement le co nte 
regarde, avec une expression crainti­
ve d’abord, puis peu â peu la défiance 
se dissipe, une sorte de curiosité 
affectueuse monte en lui comme un 
renouveau.... Il remarque qu’on a fait 
des coupes exagérées dans le Bois 
Roux «pii dépend du château., qu’on 
a bâti une mai on de garde du côté 
de la Tombe-Régnier. .. et que les 
peupliers de la route ont grandi ; il 
se tait ensuit *, car Fleurines appro­
cha et les chose* lui parlent ici un 
hng ge mystérieux qu’il ne c muais 
sait pas jadi\ et dont la souffrance 
Neule vient de lui donner la cle.

Souvent, àlhjure de la mort, les 
souvenirs du tout premier âge, en 
fouis d’une f çm inconsciente au fond 
de notre cœur, semblent brusque­
ment se réveiller, remonter en tem­
pête â la suifice de nous me ne, et 
vouloir acco npagner notre âme à sa 
sortie de ce monde, comme ils l’ac­
cueillirent jadis â l'arrivée.

Bruno éprouve cette impression : 
après avoir lutte contre l’attendrisse­
ment qui le pénètre, l'envahit tout 
entier, après s’en c ic défendu corn 
me d’une faiblesse de sa sensibilité 
maladive, il s’y laisse maintenant 
aller tout entier ; il s’y abandonne, 
déjà vaincu par la sympathie mysté­
rieuse de choses inanimées ; il tend 
les mains coin ne un enfmt vers les 
cloch rs les toits rouges et lilas qui 
surgissent tout à coup dans les 
champs, au détour des bois et des co­
teaux, il nomme les mai on s et les 
chaume*..- Buis, subitement,ses yeux 
agrandis par la fièvre s’emplissent 
d'attention ; là-bas... dans le fond 
de l'h >rizon, il vient d’apercevoir les 
flèches des deux tourelles de l’ancien 
château des S tint Agilbert, qui se 
découpent hardiment', comme deux 
épées géantes, dans un large carré de 
ciel bleu..

Cette vue lui donne une telle se­
cousse, et remue en lui de si graves 

.souvenirs, qu’il se rejette en arrière, 
les deux mains crispées sur la poitri­
ne, comme s’il étouffait, ne pouvant 
soutenir la coin notion que ces impres­
sions nouvelles et ina tendues produi­
sent en son âme épuisée.

Jacques et Luce le calment ; leurs 
mains se rencontrent presque sur le 
front brûlant du blessé q »i s’excite, 
s'exalte, délire, avec une fièvre Lans 
cesse grandissante :

— Ma mère !.. s’écrie t ih.E le court 
derrière la voiture !.. Je viens de la 
voir !.. M iis oui., je vous assure. ..elle 
a passé sa tête tout â l’heure â la por­
tière.... Maman,c’est moi... Maman !.. 
tenez, là... voyez vous, sa main mai­
gre qui se pose sur le rebord ...? 
Voyez-vous les veines bleues.... là,... 
là !....

Et les yeux enfiévrés, hagards, sur* 
veillent li glace où ils ont cru voir 
apparaître à l’instant la vision irréelle.

(il suivie)
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